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Dans le N9 1 de cette meme revue, nous 

avions tenté d'établir un bref aper~u histo­
rique a propos des "liaisons phonétiques", 

sous le titre de "Sur !'Origine et l'Evolution 
des Liaisons en Franr;ais". Aujourd'hui, -tou­

jours au sujet des liaisons- nous aimerions 
aborder d'autres aspects. Commenc;:ons done 

par définir le probleme. 

DÉFINITION 

Que faut-il entendre par "liaison"? Est-ce que 
tout le monde comprend la meme chose 
quand on en parle? Cela ne nous parait pas 
certain. Prenons, par exemple, la définition 
suivante: 

"On appelle LIAISON, l'articulation d'une 

consonne finale fonnant, a I'oreille, une 
syllabe avec le timbre initial du mot qui 
la suit: Ex. avec amour = a-ve-ka-mour"l. 

Il est évident que pour l'auteur de cette 
définition, le mot "articulation" est synonyme 

de "prononciation": soit! Mais, notre auteur 
emploie aussi le mot "timbre" pour désigner 
''voyelle" ou plutót "son vocalique". Cela nous 

semble assez contestable, sinon erroné. D'autre 

part, les conditions exigées pour qu'il y ait 
liaison sont omises. 

A son tour, le professeur P. Léon s'appuie 
sur un exemple analogue pour définir ''l'en­
chainement consonantique" quand il écrit: 
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"Enchatnement Consonantique. Lorsqu'un 

mot se termine par une consonne pronon­
cée et que le mot suivant commence par 

une voyelle, la consonne finale du premier 
mot devient initiale dn mot suivant. 
Ex. avec une 'amie: ·a.-ye-ku-na-mie" 2• 

Ou est le probleme? Pourquoi deux au­
teurs se servent-ils d'un meme exemple pour 

définir deux mots différents? Nous croyons 
qu'il s'agit la d'un probleme de term1nologie. 

Mais, étant donné qu'il est fréquent de trou­
ver ainsi des définitions qui se pretent a des 
confusions, nous pensons qu'il est peut-etre 

nécessaire -surtout dans une intention péda­

gogique-, de préciser la valeur de quelques 
termes qui sont presque toujours cités, en 
parlant de la li,aison, voire parfois confondus 

avec la liaison elle-meme. 

Actuellement, la plupart des spécialistes 
sont a peu pres d'accord pour distinguer en­
tre "élision", "enchainement" et "liaison". 

Elision: on appelle ainsi le f4it de ~uppri. 
mer dans l'orthographe -done, dans la pro­

nonciation- une de ces trois voyelles: a -e. i, 
devant un mot commenr;ant par une voyelle 
ou un "h" muet. Ex. 

I'allée (la allée) 

l'histoire (la histoire) 

1 Les chiffres renvoient a la Bibliographie qui se 
trouve a la page 44. 



- l'astre (le astre), 
- l'honneur (le honneur) 
- s'il (si il) 

On remarquera que la voyelle supprimée a 
été remplacée par une apostrophe. 

Kammans 8 élargit ce probleme pour les 
cas de chute du "E" muet (cf. un(e) orange) . 
Pour nous, ceci n'est pas un cas d'élision: il 
s'agit d'un enchainement consonantique. 

Enchatnement: aj Enchainement Conso­
nantique {ou "fausse liaison):. on désigne ain­
si le fait de lier ou "d'enchainer" dans la 
prononciation, la consonne finale d'un mot, 
avec le mot suivant, lorsque celui-ci commence 
par une voyelle ou un "h" muet, si ladite 
consonne est aussi prononcée dans d'autres 
positions. ;Ex. 

- il arrive cet endroit 

En effet, le 'l" final de "il" est toujours 
prononcé. JI en est de meme pour le "t" de 
"cet". L'enchatnement consonantique peut 
etre la conséquence de la chute d'un "e" 
muet (d. un spectacl(e) émouvant, un(e) o­
range). 

La différence entre l'enchainement conso­
nantique -ou "fausse liaison"- et la liaison 
proprement dite est a remarquer a partir des 
exemples suivants: 

- qu'il rend(e) a César (enchainement 
consonan tique) 

... qu'il rend-a son ami (liaison), d 
= t 

b / Enchainement Vocalique {ou "hiatus"): on 
appelle ainsi le fait de prononcer deux 
voyelles, !'une apres l'autre -done de les en­
chainer-, la premiere étant finale d'un mot 
et la deuxieme étant initiale du mot suivant. 
Ex. 

- j' ai écou té - tu es parti 
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JI faut signaler, de meme, la position de 
quelques auteurs qui parlent d'enchainement 
vocalique ou hiatus a l'intérieur d'un mot 
(cf. poete), puisque, dans les deux cas, les 
deux voyelles s'enchainent sans coupure. 

LIAISON: c'est la prononciation de la con­
sonne finale d'un mot -habituellement non 
prononcée- en syllabe initiale du mot sui­
vant, a condition que celui-ci commence par 
une voyelle ou un "h" muet, et que ces deux 
mots soient intimement liés par le sens. Ex. 

- trois enfants 
- nos habitudes 

troi zenfants ) 
no zhabitudes ) 

Il est tres important, croyons-nous, de 
consigner, dans la définition de la liaison, 
l'idée que les "deux mots sont intimement 
liés par le sens". Sinon, voyons les exemples 
suivants: 

parlez.en a votre pere 

parlez / en agitant les bras 

Alors que dans le premier cas la liaison est 
obligatoire, le mot "en" étant inséparable de 
"parlez", dans le deuxieme exemple, il n'y 
aura pas de liaison, les mots "en" et "parlez" 
appartenant a des groupes rythmiques diffé­
rents. 

Groupe Rythmique. Phonétiquement, dans 
la chaine parlée, les sons, les syllalbes et me­
me les mots importent peu; ils perdent leur 
"personnalité" au bénéfice de la phrase, des 
groupes sémantiques, des "groupes rythmi­
ques" ou des unités syntaxiques. On pourrait 
done, définir la notion de groupe rythmique: 
comme "une suite de syllabes inaccentuées, ter­
minée par une syllabe accentuée, -le tout 
comportant une idée ayant une unité de 
sens". Autrement dit: "c'est une seule émis­
sion vocale prononcée sans arret pour la res­
piration" (4) ; ou mieux encare, c'est une 
"suite de mots qui exprime une idée simple 
et unique et ne porte d'accent que sur sa dcr­
niere syllabe"~'>. 



N'oublions done pas de mentionner, dans 
toute définition de la liaison, cette impor­
tante notion de "groupe rythmique" qui est 
au centre méme de cette réalisation phonéti-

a 1 on fem la liaison: 

que. Par conséquent, la liaison n'aura lieu 
qe'a l'in.térieur d\m groupe rythmique. 

Ainsi dans les exemples suivants: 

---~----1 

b / on évitera la liaison: 

il est partí a franc-k-étrier .... .......................... il est franc / autant que bon 

un profond-t-esprit ................ ............................ cet ouvrage est profond 1 et juste 
en-n-été .................................. .............................. a-t-on 1 été a París? 
bien-n-aima ble .. .. . ... .. . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... ...... ... nous sommes bien / ICI 

un-n-excellent-t-éleve .......... .............................. c'est-t-e~cellent 1 et durable 
un gros-z_effort .. .. .... .. .. .. .. . ..... ... . . . . .... . . ...... ...... ..... .. il est gros 1 et fort 

Finalement, retenons aussi que la liaison 
est en rapport étroit avec le style du locu­

teur. Ce dernier aspect sera développé dans 

un prochain article. 

les z-auteurs les 1 hauteurs 

les-z-zéros les 1 héros 

les-z-etres les 1 he tres 

les-z-unes les 1 hunes 
.-. les-z-uns les 1 Huns 

Presque tous ces mots représentent des 
paires homophones a l'état isolé (cf. etre -
het_re) . Mais, en état de liaison, il se produit 

une opposition importante (voir les spectres 
a la fin de l'article) . 

2. Fonction d'opposition grammaticale. Déja 
en 1913, Martinon affirmai t: "Le role 

principal de la liaison, celui qu'elle pa­
rait devoir jouer pendant longtemps en-

etc. ... 

LE ROLE FONCTIONNEL DE LA LIAISON 

l. Fonction d'opposition lexicale. Du fait qúe 
le "h" dit aspiré (alors qu'il est plutót 
o(disjonctif") soit un facteur d'empeche­

ment de liaison, il rn rémlte des opposi­
tions lexicalese du type: 

les-z-alliés les 1 halliers 

les-z-anches les 1 han ches 

les-z-heures les 1 heurts 

les-z-eres les 1 heres 

les-Z-iles les 1 hiles 

----~~---

rore, c'est de marquer le pluriel. Sur ce 

point elle ne fléchit guere"7 . De nos jours, 

on observe encore cette fonction morpho­

logique de la consonne de liaison. Ainsi, 

dans toute une série de cas de liaisons -

parfois facultatives-, le locuteur opte pour 

la forme avec la liaison, pour marquer 

phonétiquement la catégorie grammaticale 

du nombre: 

c'est leur-z-habitudes, 

quels-z-enfants 
leurs-z-amis 

{¡ coté de: c'est leur habitude 

que! enfant 
leur ami 

~-~- -------------------------------------- ------ ------------------------ --------------------------------------- ----------------- ------------- -· 

41 



--------- ~------- -------------- ---- ------ ~- --------------------------------------------------.-- _._ __________________________ .. ______ . ________ .. _______ ¡ 

ils marchent-t-a petits sauts a cOté de: il marche a petits saut~ 
elle arrive 

¡ 

elles-z-arrivent 
ils-z-étaient 

Afin d'etre fidele a notre terminologie, 
dans les exemples précédents, c'est d'opposi-

il était 

tion "liaison-enchainement" qu'il convten­

drait de parler. 

des velours-z-admirables, 
les secours-z-américains 
des repas-z-excellents 
des pays-z-africains 

a coté de: un velours admirable 
le secours américain 
un repas exccllent 

des bois-z-immenses 
des cas-z-étonnants 

Nous devons remarquer que: 

a/ de fait, cette liaison est facultative; en 
effet, on entend les deux réalisations. Mais 
on .a bien le droit de penser que le role d'op­
position "pluriel-singulier" est ici contestable, 
étant donné la présence des artides pluriels 
"des" et "les", qui. a eux seuls marquent le 
nombre. 

b / par ailleurs, l'influence psychologique 
du pluriel est telle dans les GlS de liaison, 
qu'on arrive a entendre les célebres "velours": 

les quatre-z-yeux 

- le Bal des Quatre -z-Arts. 

3. Fonction d'opposition syntaxique. La pré­
sence ou l'absence de liaison marque par­
fois une opposition syntaxique qui devrait 
nous aider a interpréter une opposition de 
sens. Voyons un exemple connu: 

un savant -t-Anglais ( = un Anglais qui 
adj. + subst est savant) 

- un savant j anglais 

subst. + adj. 
( = un savant qui 

est anglaisl 

Dans le cas de non-liaison, une légere pau­
se ou un léger accent s'impose sur le mot "sa­
vant''. Mais, cette opposition est-elle toujours 
respectée? Dans le niveau du franc:;ai' d1t 
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un pays airicain 
un bois immense 
un cas étonnant 

"standard", nous en doutons fort. Toutefois, 
dans quelques cas, la nécessité de liaison pour 
marquer l'opposition semblerait évidente: 

mais, 

le Premier 1 italien ( = le chef du 

gouvernement) 

le premier-r-italien qui 

une fabrique d'armes 1 anglaise (l'adj. se 

rapporte a "fabrique") :nais, 

une fabrique d'armes -z-anglaises (!'adj. se 

rapporte a "armes") . Il en est de meme 

pour: 

un marchand de draps / espagnol 

et un marchand de draps -z-esp:1-

gnols 

ii y a encare: 

un sot 1 ignorant (sot = subst.) 

un sot -t-ignorant (sot = adj.) 

un garc:;on fort 1 intelligent (fort 

= adj.) 

un garc:;on fort -t-intf'lligent (fort 

= adv.) 

le brillant / est tres cher (brillant 

= subst.) 

le plus hrillant -t-éleve (brillant 

= adj.) 



un penci~ni: en or (peridant 
subst.) 

pendant -t-tm mois (pendant 
prépo.) 

pendant -t-au 'llllr (pendant 
part. présen t) 

venez, ¡ ici il y a de la place 

venez -z-ici, il v a de la place 

son pere dit: f il est !á 
son pere est la, dit -t-i! 

re·g~rdez~les, ! heureux -z-enfarús~ 
regardez les -Z-heureux -z-erifants! 

4. oppoSltlrms "amwantrs" (calembours) et 
anecdotiques. Toujours dans le domaine 

de la phonétique syntaxique, la liaison 
peut servir aussi á créer des jeux de mots, 
des plaisanteries, des calembours ... du 

type suivant: 

-~-----------------·-·- -- --· -~----- --------------------------.,--

il l'a fait en -n-agent ................................... . il l'a fait en nageant 
parler de l'Italie parler de lit -dt lit ........... : ............... . 

il n'y a pas d'yeux 
il n'y a pas de -z-ycux ................................ . il n'y a pas Dieu 

treize avares 

douze enfants 

tres -z-avare .... .................. . ............................ . 
doux -z-enfant ................................................. . 

--- ---------· -----~----- ---~-----------------

Dans ces cas rares -sinon artificiels-, la liai­
son ou la non-liaison joue un role particu­

lier: "amuser" les participants au jeu. Mais 
ces situations sont á éviter dans la Iangue cou­
rante oü la liaison doit assurer l'intelligibilité 

et non I'ambigu'ité qui, elle, déconcerte. 
Nous ne pouvons nous empecher de citer 

ici quelques exemples, donnés par Nyrop 8, 

qui illustrent ce probleme: 

Quel est le premier -r-homme du monde? 

Le rhum de la Jamalque 

De quelle couleur est toujours un coffre­
fort quand on le vide? 

Il est tout vert ( = il est -t-ouvert) . 

On disait a un jouenr qni gagnait tOU­

jours: 

Vous n'irez P'~S la nuit dans un cimetiere; 
vous etes 

trop -p-heureux (trop ¡ heureux). 

Pcndant la Révolution, en '1-790, un plai­
sant dénon<;:a le couvent de la place Maubert, 
d l'Ordre du Carmel, comme détenant "cinq 

canons" et "vingt cinq armes". Une perqui­
sition fut décrétée. et on y trouva: "cinq 
anons'' et "vingt cinq carmes'". 

- Le comédien Molé était connu pour sa 
"fatuité". M. de Bievre, apprenant un jour 
qu'il était retenn au lit par une indisposition, 
s'écrie: quelle "fatalité"! (que] "fat alité"). 

- Vous ne ferez jamais un bon marin: vous 

etes trop -p-homme de terre (trop 1 homme 
de terre). 

- Dans la farce de G. Feydeau, On Purge Bé­
bé> le porcelainier Follavoine cherche déses­
pérément dans son dictionaire les Hébrides 

_ . sous. "z" (Les Zébrides, Les -z-Hébrides) . 
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On pourrait évidemment multiplier les 
plaisanteries de ce genre. _Les deux anecdotes 
suivantes -empruntées aussi a Nyrop- éta­

blissent des rapports assez curieux, du moins 

pour la premiere: 

af Rapport Liaison.áge: 

"Un jour, dans la piece de Madame de Gi­

rardin, La ]oie Fait Pr'm, la jeune actrice 



chargée du role de I'ingénue, dit, en parlant 
des fleurs qu'elle avait plantées avec son fre­
re: nous les avions plantées -z-ensemble, en 
faisant sentir 1' "s". Madame de Girardin 
.bondit sur sa chaise: pas d' "s"! pas d' "s"! 
s'écria-t-elle, "plantées / ensemble". Vous 
n'avez pas le droit de faire de pareilles liai­
sons "a votre age"! Je me moque de la gram­
maire! Il n'y a qu'une regle pour les ingé­
nues, c'est d'etre ingénuesl Cet affreux 's" 

vous vieillirai t de dix ans". 

---------·--,.~t- -------
=~~~ ~~- .. _-__ !¡,~lj ____ =·-----~------___ _ 

e 

i''Lt-t 
....... bfltiiiJ 

~ R. 

b ¡ Rapport liaison -affectation; 

"Chiffon, la jame héroine espiegle d'un 
roman de Gyp, dit en parlant de ses cousines 
trop bien élevées: elles me parlaient comme 
on m'a pourtant appris a parler ... et je ne 
les comprenais pasl ... elles faisaient des liai­
sons! et il n'y a rien qui me trouble comme 
¡;al ... c'est si dróle ... il me semb1e qu'on 
joue la comédie ... ". 

------·-·-··-----.. ·-----------------·-·-·· 
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